
6 - RETOUR À HUU BANG 
Les Anges de la résistance 

 
 
 

1941. À partir de la grâce de Noël 1940, Van, comme il le dit lui-même, « entre dans 
une autre phase de sa vie ». Van vient de passer quelques mois chez sa tante Khanh qui, 
voyant ses difficultés en famille avait demandé à l’accueillir.  

Van, à la demande de l’abbé Nhà venu s’excuser auprès de ses parents, accepte de 
retourner à la cure de Huù Bang, car il sent que Dieu l’y attend. 

 
 
 

INTRO - LECTURE ENFANT  

AUTOBIOGRAPHIE 459-460 

En revenant à Huù-Bang après neuf mois d’absence, je sentis immédiatement que 
j’entrais dans une atmosphère viciée par l’impureté et l’égoïsme. Le mal était grave. La cure 

de Huu-Bang en était arrivée à ne plus mériter le nom de Maison de 
Dieu. C’était le désordre, le dérèglement et le scandale. Les paroles 
obscènes étaient considérées et écoutées comme étant des paroles 
pieuses sortant de la bouche de tout le monde. Les gens croyaient 
encore en Dieu, mais n’avaient de culte que pour la bouteille 
d’alcool, le jeu et encore beaucoup d’autres choses. Je le répète, la 
cure de Huu-Bang en était arrivée à ne plus mériter le nom de 
Maison de Dieu. Et pourtant, pourquoi Dieu m’a-t-il poussé à y 
revenir, et pour quoi faire ? 

 
 

Van a de plus en plus de mal à supporter cette situation. Il 
choisit de réunir plusieurs de ses camarades d’infortune pour 

organiser une résistance. 
 
 

AUTOBIOGRAPHIE 469-473 

Ce soir-là, grâce à Dieu, je réussis à mettre sur pied une troupe que l’on nomma : « Les 
Anges de la résistance ». Je choisis ce nom dans l’intention d’honorer nos Anges gardiens et 
de demander leur protection. C’est pour cela que le premier article de notre règlement nous 
prescrivait une grande confiance en notre Ange gardien, avec l’obligation de penser à lui tous 
les jours et d’implorer son secours pour le succès de notre entreprise. Le même soir, nous 
avons voté pour élire un chef. Sur six bulletins, cinq portaient mon nom. J’avais 
naturellement donné mon vote à un autre ; mais au moment de dépouiller le scrutin, mes 
compagnons prirent même mon bulletin portant le nom d’un autre pour y inscrire mon 
propre nom. Et à partir de ce moment ils m’appelèrent « chef ». 

 
Tous les jours, nous tenions une réunion secrète dans la forêt pour délibérer sur les 

points contre lesquels il fallait protester. Il y avait des choses qu’il convenait seulement 
d’éviter, d’autres qu’il était nécessaire ou convenable de garder. D’ordinaire, les cas où la 



résistance était la plus acharnée, c’était lorsque les grands s’écartaient du règlement de la 
cure, et usaient de la force pour nous opprimer. Quelques exemples : nous envoyer comme 
agent de liaison auprès de leur petite amie dans le village, nous obliger à faire certains 
travaux en dehors de notre devoir d’état, comme nettoyer leur pipe, acheter de l’alcool, 
agiter l’éventail, etc. Toutes ces choses étaient passées dans les mœurs depuis longtemps 
chez les catéchistes qui aimaient à commander et voulaient se faire servir. Et si ces coutumes 
ont réussi à s’établir, c’est uniquement parce que ces gens-là abusaient de leur force pour 
nous opprimer ; le règlement de la maison n’autorisait jamais de tels abus. Je les ai donc 
abolis entièrement. Parmi les choses qu’il fallait encore éviter, il y avait celle-ci : si, en 
parlant, quelqu’un tenait des propos malhonnêtes, nous devions nous lever tous et nous 
retirer en silence, pour lui faire comprendre que nous n’approuvions pas ses paroles. 

 
Ce qu’il fallait garder avant tout, c’était l’esprit de charité. Cette charité avait 

entièrement disparu de la cure ; nous avions maintenant le devoir de la rétablir. Tous 
devaient faire des efforts pour supporter les autres et leur venir en aide par tous les moyens 
(…)  

 
En moins de trois semaines, ces enfants auparavant timides, malpropres, paresseux et 

querelleurs, étaient devenus doux, attentifs, propres et très énergiques. Ils étaient devenus 
des soldats d’élite dans la troupe des « Anges de la résistance ». Dans le même espace de 
temps, l’influence du bon esprit de la troupe franchit les murs de la cure pour s’étendre 
jusqu’à l’école et même chez les petits Croisés de la paroisse.  
 

Mais hélas ! Monsieur Satan n’était pas content. 
 
 
 

 

LA PAROLE DE DIEU - 1CO 1, 26-31 
 

Frères, vous qui avez été appelés par Dieu, regardez bien : parmi vous, il n’y a pas beaucoup 
de sages aux yeux des hommes, ni de gens puissants ou de haute naissance. Au contraire, ce 
qu’il y a de fou dans le monde, voilà ce que Dieu a choisi, pour couvrir de confusion les sages 
; ce qu’il y a de faible dans le monde, voilà ce que Dieu a choisi, pour couvrir de confusion ce 
qui est fort ; ce qui est d’origine modeste, méprisé dans le monde, ce qui n’est pas, voilà ce 
que Dieu a choisi, pour réduire à rien ce qui est ; ainsi aucun être de chair ne pourra 
s’enorgueillir devant Dieu. C’est grâce à Dieu, en effet, que vous êtes dans le Christ Jésus, lui 
qui est devenu pour nous sagesse venant de Dieu, justice, sanctification, rédemption. Ainsi, 
comme il est écrit : Celui qui veut être fier, qu’il mette sa fierté dans le Seigneur. 

 
OU MATTHIEU 10,16 

 
Voici que moi, je vous envoie comme des brebis au milieu des loups. Soyez donc prudents 
comme les serpents, et candides comme les colombes. 
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